
Le Soir
A l'étranger

Parlement de la Communauté française

La lente déconstruction
des « lllédias
de la honte »

22/12/2018

TUNISIE Les médias sont passés d'un contrôle étatique sévère à une libeité totale

•. Depuis la révolution, les médias tunisiens font face
à un défi de taille: réapprendre les bonnes pratiques
journalistiques sans se brider.
•. Créée en 2013, la Haute Autorité indépendante
de la communication audiovisuelle, depuis peu soutenue
par son homologue belge, les aide, parfois laborieusement,
à se dégager d'une forme de servitude volontaire.

REPORTAGE •••••••••
TUNIS
DE N:JTRE ENVOY'::E SPECIA,LE

l ls sont Une quinzaine, les )'Pll.,{ rivés
sur le fond de la s.alle de clas..o;.e, Sur
une grandl' toile C!itprojetée une "i-

déo ~J;pliquaDt a grand renfort d'anima-
tions coloree$ le metier de journaliste
d'im:estigation. IV En tanrquejrmrnaUste
drlH'C;stigatùm. il fuut H.'/lt'(}1ltrt'1" difU-
/imment d'autrt.~.iour-n.lIH~lc.~,mtl/CSo aiJs~

si ù.~", prdiri/'f"!<, de.'! juge$, des
avocats .... déroule la voix ojf en
fi-a.nçais. UIlrf.,eau de connai8-
:>I/Illcr." {Pli lui d-lll1nc pa,:foi.~ d/!8
dVl..:tWI.t:lll~ illlenl1"t<;, en secret.
pour hIi permdtre d'enquêter»
Bruissement dans la salle. Nous
sommes â l'Jpsi, l'Institut de
prCSSl'et des sciences de lÏnfor-
mation de Thnis. Le petit groupe
d'étudiRnts qui obs~"Vl' la "id~o
.pst itl~Ç"ri~au mastl'T «journa-
l;sm~ d'il]l"p.'5tigation ~ proposé
par l'Institut. Ce jour de décembre, les
élèves reçoivent la \i.sÏte de \I{alid MCjli,
juul'lla1i~t~ fondateur du wcbzine dïn-
\'e~tigtltiuIll11k;.fada. Assis sur une petite
t'~lraùe, le grdnd brun dégingandé passe
:5-urle gril des étudiants curkux : «Si à Fa
.~·uite d'Urie- de vos fllquête<Y, fHlcune me-
film: lI'f~<;t prù~t!, c'e:.~l que l'enquête éhrll
"ulut'aiRE. 71011?» \Validesqui$:-se unsou-
rire et répond, pobément. à toutes les
main. .• levée,,_

l1illl'lnv~mbre, c'est !ion média. lnkvfa-
da., qui a représenté la Tunisie au sei';' du

Consortium international des journa-
liJ>tcs dïnvrstigation (dont fait partilf Le
Soir), dans le cadre d'ImplantFiles, nO'J-
l,'elle enquête qui révèle un scandalp, S;'I ni-
ta:ire mondjal concemant plusieurs typ~::.
d'implants nH~diean..'l. Créé en juin 2014,
trois ans apres la révolution de ja~min,
a••..ec l'ambition de promouvoir Il:'~I;m-

qU~~1l an long ÇOllN, lnkyt'ada fait figme
d'ovni dam; le paysage médiE'ltique tnni~
lllltIl. tout comme son modèle écono-

mique qui allie les donations
pri\'écs à des revenus ~énérés
par divers ti-cl'viccs, du conseil
éditorial à la conception gra-
phique. U 50111èvemel1l 1.1111i-
si~n dp. 20-11 a dvna,lI'Ûté If'
monde des medias, -auparavant
sous l'emprise et le contrôle to.-
till eip Bpn AIL Radio!'; pl télé\'i-
SiOiLS étaient plutôt qualitiees
de rnrdias gouvernementaux et
étaient tinancée." par df's fonns
publics. La situation d~:"i m~-

dias privés n'était. Wlèrc plus cn\,'i-rllse:
tous etaient dëtenus p~udes proches du
pouvoir, en l'absence totale de transpa-
rence et d'égalitè; dans l'octroi d~s li-
eenr:f':!>.

i( Après la l'4iYOlution, c-ëtait le dUIOS »
Par kt Com:titutiUl1 et La loi, l'Etat tuni-

sien est, depuis le soulèvement, de moins
en mQU"L'lprésent et la presse possède un
<.'adrc juridique qui lui permet d'être
libre ... à tout le moins du pouvoir eta-
tique ou de l'adminü.tratioLl. Résultat, au

lendemain d[' la révolution. ~es stations
d-e radio et chaînes télé en tous genres ont
pullulé, sans aUCUllf' reglliation_ I..a prio-
rité il l'époque: organiser le champ mé-
diatique. H C'était le dwos, se souvient
Nouri Lajmi, président dl' la H<'1.utf'auto-
rité indépendante dt" la (~mnl1ll.lIIi(':atil)1l

:mdimril'>uf'll~{Hai('a). Plusùm'/"s liufdiux
dttfitMient !lOn. de tout mdre réglemen-
taire. (Ill /Lam de ceUt' nmn.:dle liberté
d'e;rpression, tout le mmuJp ûtnhli""Mit
tout le mond.e rommençait il d~ffuser. Il
n:lJ QTxût a.ucun respect (lt~,<;rè1fI~. Il}(1I-
lait oT/{Q,niser ce champ mMÙltique d'ur-
Kf'lIer et veiller il ct! qat.' Cc!,>;rUllmdh~ ••
r:hn inn, ('f'R ,mm,'t'lIn Mathm!?, ni? de-
vienlle"11t pas les alliés des parti-il poli-
tiques _.J). Autrement dil: trouver les ou-
tils pm1t pantenir à mettre en place ~ au
Ilivt"~mm~di~-jqu~ - une sociéte demo-
cratique. Une mission assu~e aussi
consciencieusement qilt" possihlt' depllÎs
1013 par la Haica..appllr~p. dt>plli~ 1""la
décembl"e par le CSA belge. «La ••itua~
Np1/. aujourd'hui cM incomparablr ""t'Cc
{'f'qll'elleétflit ml(f}]~, rt"L'ûlln~t Nl)uriL.'l~
jmi. On itail mi."; ell taule pour rù-:ll..
,\fllinl~fltUlt (/71 pmI parlel; onpeu!criti-
quer. A tün dtJ'etnple, il e.st déjà ur-rÏt-'f
'Ille la Haica déposr unc plainte contre lt
g{}llr~rnl!mellt. C'.était inimagillable
avant».

Pour parler «d'avant ». la meil1~urt'
pt'J"Snnnl? il illteITO~r> de 1'cn·i •• de- tous le-!>
jnurnOlli~tp.~ •.•v~c lesqueb Imu.s ayUrui
.échangé à Tllnis, s'~ppelle Soukeina Ab-
cles!lamad. Avant, pendant et après Ben
AH: Soukeioa a, dt" son propre aveu, tout
'1:Uell taIit que journalist.e tunisienne,
Dam; le:>buœalLx du S)llmcat des journa-
listes tunisiens dans le centre de Thni!i,
€:lu'dle oçcupe aujourd'hui à temps pleiu
~t;lnl pei1!!:tonuêt- d{'puis peu, elle dé-
Taule, s'arrêtant parfois: pour chercher
.••le mot parfait en français»: «J'ai t011-

j/llJ.r.'( lT{lfIuifli fTlmr III télb..'i.-r;ùm pu-
bliqul!. J'ai courmenci au début de,'; all-
TiÙS 80. sou." Hllbib Bourguiba. C'était Cf'

que j'aime appeler un "de,r;-porc éclairé",
donc Ofl U jlU Il'tu'lrHle7'r!'laJir;emellt
trrmquilifr1it:1d. puù,· Ben Ali c,...·, /lI'rivé
a1J.pOllt'OIr.JUSqu'c1l1.988 on ]mut'aiten-
CON t,.,wailler i.•agm~ment librement,
Mni.'l trè~ L'De,tout Ir él~ ['OlItdJli. Le pluJJ
pelif .'iujet pU.i,<iti alt crible pOlU qu'il ne
hCllrte pas le pOllvoir en place. Alitant
dill' que pITsonne ne rej{ardait la tilé'l ..i-
S'ùm pubNqiu' tH!m',t hl 'V§Vllluiùm .•.• Et
nmintenant? Soukeina. dont on devinele
caractere bien trempé: lève un sonrcil :
«Drpui..'( hr arotiof! du S,ljl1dimf des
jmn'ruûi!jte~ t7t 2008 el ([epui<i ICI amtiol1
df la Haica, le changement est indé-
niable.» Elle marque unt' pause, rictus
am levI"cs. -or ••\fais il.f) el f:ncore a~io'Ur-
d-'hui dans /'(,sridactùm.~, de,'fjou17lali$tes
qtl-i m: devrai-cnt pas .'1être. Des geru; qui
07r! tra'vaillé sans déontologie à Npaq'/(f
de Ben Ali el C{lâ ota ret'.Jumé lcury.'t'::tte il
la m.'olulùm pour 7i~ [HU.' qu-ilkl' lrur
pm';fl'_-'"

«Certaines pmtique.s per8i,<;trnt, 1'("-
connait volontiers ~Ollri Larnji.ll ,1)a é·l.'i-
demmeru ellrort"de.'Jjourrr'û[,~tc.'l qui tra-
t'a il/arent .'wus Bm Ali et qui hm.laWrnt
de la même marâère aujol1J1l'huÎ. I1jiwt
se départh' des i1wut'aiseil pratique-8. Il

fimt btaucoup lU: pédaf;O~u._. et beat1~
coup de (tmp,~.Les médias publics smlt en
train de changer, de rcgajÇler la cOT{ficlitce
de la population, (''êtait [ma gagne. il /a
tiT'(1/ution, certains le,f avaient baptisés
"les 1Ilédù1S de la honte" »).

Deux chaines en bras de fer
C'est précisément cette volonté de sor-

tirdujoumalisme étatique qui habite ln-
k,.{ada dP.PlliR s;\ r:reil,flon. « U.finit chun-
~el' Ie.R !l.(J.bitude:!~ d(Jn,~ le,~l'ùlaf1iom~tlf-
nùâennes. estime \Vfllid. Ilfiw,. sortir du
suit'i clasl'âq-ue "ce que leprésident (l dit, ri
jàit". Il.fCr.ut créer deI! cellules J'rnqulte
dans ICiirédactions. Jlfaut partil; donner
le mic-ro dans le-s rég-ùmB et s-uITaut,
p"wdre distl:JJlce des politiciem!l>. P(mr
cela, le journaliste salUf' les eflort~ dé-

ployés p'l! la llaic.a pum former les ré~
dactions alL'l{ bonnes pratiques. Mais
émet une sérieuse réserre- SUl" son autori-
té sur ccrta.inc.'l chaines privées, il l'imag-e
d::\l.-I1iwar et Ncssrnn. Des clllûnes ultra
populaires en Tunisie: «Qualld la. Haiea
impose de~~~anctions a ..Ne8sma, {pJf f1 ill-
,'ildti quelqu'un en pla/mi. tm inâfr il la
haine, la ch-alnt t'a tout de suite sQWdte-r
ropinion pU Mique, instrumentaliser la
liberté d'exprrssion. aCCIl8tJ1" l'instltutim2
de la ren.'/w·er, Et malhe'lll'ffl8t!111e1lt. il.lI a
lln marchi pro8pi~"C pour œ geTIre de dis-
COUTS en Tunisie H. Le patron de la
chaîne, ~abii Karoui, ;IO'~tait d'a-jll~ms,
au..',;balbutiements. de la HaiC"';L, tal'o\l("hf!-

ment opposê à rabandon de la publicité
politique, très lucrative pour lui. «Ko.-
roui esf en entrepJ'isedc défl;gtfm~1ft ri dt.'
mlO1mâr pf;rnurnrlltf f':rlL'fl~ le ,'o;J/I/t.1irlll
dcsjmmlUliste.s, mt'ers/a Hrrica et rlt!.le-r.'l

son.président. Nou ri Lajmi, explique \oVa-
lid, visiblement remontê.IlR rtUetff':llt lfml
tymtrOle, t.'eulent /ethaO$ tota!polll'diffîl.-
.'t€l'ceqn'ilJ?tteule-nt. CederJ1ier mandat de
la Haica, les quatn' derlli;"rr.~ mwées,
c'était suicidaire. À CUW;t' d.e l:haim!.\'
rommp Nes,j;m.a rit Af-Hirr:ur. J'ai même:
rorMeiUé au présiden.t de la Haleu de dé.-
missionner ».

Pour l~jntlrnali!ill', tant '-lU~~ chain~
nc seront pas lour-dcment sanctionnées,
et garderont dam leur poche le soutien
populaire, la mission de la H:tÏ('.a sem
re[]due quasi impossibl~. «.Tf' pf:1~..•f. qll 'il
nom,' .fa.udm. du temp"~ pour lrauver un
é.quilibre. PoUl' que lr$ Tunisi-enj; cmn-
prennent que ets char'uw/o1l1 de la prapa-
gat/Of, pmU" que la Hnfc/I dei'leml.e plU!>
,tilfte, pou,. qnc la Constitution suri re.;s-
pcc!ée », estime Walid. En somme, chan-
ger toute une mentalité, selon lui: «.Jr.
dhcste cette .Iün1wle~'ù, qui {h:l qUi' le
ptmple tunls-ien n'est pas prêt pour la di-
{}ersité, pour fa démocratie. AfaiR Je dois
admettre que oui, il lù_'4 pn.'1 [J'rh Ù
100 %. Il va mm~fall/)ir du /C1f1J1s. '" .•

MARINE BUISSON

Un mariage
bellO-tunisien
Le but affiché: renforcer les
acquis démocralJ!:jtles d'une
instance tunisienne que la
Constitution de 2014 issue
de la r-é'l'olution a coulé dans
le marbre institutionnel. Et
qui est considéree par-beau-
coup comme un acquis ma-
jeur de la révolution tuni-
sienne fit un pHjer du pro-
cessus démocratiq;ue.
Le 13dêcembre dernier à
Tunis, la Hale'/!:, le: Con~ejl
supérieur de l'audiovisuel
belge «(SA) et l'Institut
national de l'audiovisuel
francais (INA) officialisaient
un j~melage soutenu par la
Fédération WaJlonie-
Bruxelfes et des bailleurs
internationaux, dont l'Union
europeenne. 800,000 euros
de budget pour permettre à
la Ha~c::'ade dépl~er de
nouvelles. thématiques de
régulation, Partage de
bonnes pratiques, renforce-
ment de ~arechen;-he, déve-
loppement de noul/elies
thématiques de monitoring,
perfectionnement et renfor-
cement de la communica-
tion .., ~eprogramme, qui
s'étale sur 300 jours au
total, est ambitieux.
L'INA aide les équipes tuni-
siennes à s'attaquer à la
queslion de l'archivage au-
diovisuel. Une urgence puis-
qu'il n'existe pas, pour le
moment, d'institution qui
centralise la collecte et le
stockage de tous les flux
radio et TV.

M.B~
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le ministre « Depuis
la révolution, médias
et politiques sont
en apprentissage»
ENTRETIEN _

A VOCOlt dE' formation, Mnha-
med FlI.dhf!1 M ahfolldh pre-

side l'Ordre national des avocats
de Thnisie de 20l:~ à 2016. Une
llrgàlliS<lJit~ll qui ~ra l'tll\t~ tlt'S
t:Umpos.I.Ilt~s ÙU ~uart.et du dia-
logue national. chargé d'organi-
ser des négociations entre les
partis politiques hmisiens, pDlIf

assurer la transition dénux:rk
tique, À ce ljtre. il [}btient le prix
~obel de Lapaix en :2015.

Aujuun3'hui membre du guu-
\'f~mem€'nt tunistoen. Mohamed
Fadhcl Mahfoudh est charge des
Relations avec les inl>1aDc{'s
constihltlonnelles, la société ci-
vile. et les organisations des
droits de l'Homme. Il cstirnr que
son arrivèe en poLitique peut fa-
ciliter les relations entre les au-
torité:i et les médias. Rene,outre.

Comment qualifieriez-vous la
santé de la presse tunisienne
aujourd'hui?
Dison/" que. ra situation est glo~
ba/ement positive. La liberti de
ta presse est désoTm,aù;; xarau-
r:le pm' la COfl,Britlltùm et paf'
tes/ois en -oiguellr rt est respec-
tée par toutes les ll1~titutùm.,~,
t.e..~Clutorités indipenduntes .. la
.wâitl t'ÎT!ilp., le..~ Jlarti.~ poli-
tiques ... Elt,n .nlT. toute ut.'uru:ér
peut engendrer dt.s problemeR
et il ,11 a fr1taltlC,'f difficult&; à
rigle. t/tl,n ..•r'etÙrf/lr,i,w.

Qu'est-ce (lilit pourrait être
améljoré?
Depm:~ la révolution, OH ap-
prend à s'adapter· à un prOCflS-

N!W IlOljVt:'(1U danli fI! monde dc~
flu!dius. C'e~l un
appllmtissage
dans le cadre dr
la hberté, Le rôlr
d.e la ,'wciélê d-
vile, dea auton'-
tés, de. toute per-
sonne- l'espon.-
.••able, cest d'ar-
rir'f!l' fi l'nl'/l'lmr

de,,' sulutiofts (!I
de trollver les
colnpunnis né-
r.'eX$ifJln:,s f?ntre ÜI
libert# en tant
que droit et la ré-
f;ulotùJN qui ne'
doit pa]'. porta
atteinte au prin-
cipr de la liberté.
Un tra~'llif
d'.iq![ilibrisJe.

C'est compliqué
pour la presse et
III'!monde des
médias de faire à
nQuveau

c:onflanc:eaux politiques?
La -rd.ation entre JWlitîques et
médim a toujours été comph-
qur.e, mênu' nJ de/ION dl' lu Tu~
ni.",i'e il .1/ u touJOUnl de:;; ff'Tl-
sioil.s. Muis)e pense que mu l.'t'-
nue au gour~ernement va .fari-

li/V' le.': t;hal{e.~ . .IF .'Hri"~ iSlme d~
la .'~rli:itti àr.oilf', jf' ~uis lm

fr'rT.'(,;lIt défrniteW' dr); drnît,.-.; et
de,\: liberté,,; depuL'l des décen-
llie.'i-. Les re.'1pollsubilith ne
vnul pa.~ dénaturer t'etle llf)-

hnrli.

Pourquoi avez·vous .accepté
d'entrer au gouvernement?
Fru c01ft'iclùm pe.rsonneUe,
,Jj.'~..lihm· que le ;rOUt'rrnenH"tl/
tunjsien manquait de cer"'-
faine:; compéten.ces, que d-C8
pt'Nonnes issues de la 8oc-iiN
(~i'{.!ilepeuvrnt a./ime'fl.ter le di-
bat public r:t enrichir certains
postes, l'fspollsabilit.is. Il ne
jàut paF;qu'ill) ait d'eliprit de.
1"Uptu'1'e entre la société civile et
les autorités. au contraire.
Leurs rÔJe.s sont romplémen-
üÛ'rrs: ln .ror:ùftér:h·il~ doit Nn:
'l1il{ifantf'_ dcmnr>r taffTte ft /('"
autorités doivent être à l'écoule
poUl' arrùH'T a/LI' mmproml,<i
n.êcusaire,1.
Lejumelugf entre la Tr.misie, lu.
Belgique et la Fmmc !l'inscr-it
dam' une t'olonté du !!;OU11enre-
ment il (l(:t:"urrillir route om:tT-
ture 't'ers {Union ew·{)péenne.
L'bit rct esprit-là qu'!:aiguille Ir.
h·(,!~'l";ldu WJJLrwrnemr;nt, ,111)'(1

f'f1u-'llil ci â'e lu Hllù:u qil.Î T'('iUC'
à la régulation du paysaKe Ul!-

diouisue/. Lejumelage, cest du
gnglullli-t!.'trJ!,."lWlli,
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A'lJez-vous confianc:e en l'avenir
de la ptè!iiSe, des médlas., en
Tunisie? En Iravenir de la tran~
sition démocratique?
Je suis confiant, .fr suis opti-
mhde. 1.(1 TJrlù'ur dl'. leT liht:'r/.f
m'quise Ù lTll'L'i'7'S ch, lu rérlfJi~-
tùm est partaj{ée par tOU.fI fe-s
Tunisien.s, nen déplaL·œ à cer-
taine.':.' i.IOi'-f pupuli:"tr.~ qui
,sëa,,'vcnf paifais pour dénoncer
le ~:lJstème des droits de
l'Homme. Ce qui ne.sf mailleu-
reU5tment pas spécffique à 10.
Tuni2ie, (m en/end /,es mimer;
lmi..r ('1'1 Rdf{iqIJe, PU Fmn(.p- ...

Craignez~YDUS un sursaut POM
puliste en TunisÎe?
La mcnac<.r: e.dste parto-ut.
vo,~cz ce ql(i! 8l pa.88l! dans le
monde.,. au Bré.sil dernière-
ment. Certaine,'! persollne.s,
heureusement "ûnrn1caires.
n'ont pa,<; rmlRÔe.nœ dr ce ql/iJ
Û~\;t pa.<;.~é 101'S de la Seconde
Guerre mondiale, de,''i U'vancée.<i
!alte.'f dan); h~ t!(Jmainr r!p.,~
'droits rie l'HrU1H1H'. Pnur ctl..r,
ce.st un acquis indUicutable, .Je.
ptmse qu'il # a un travail de
F.tJ1n~ù:lùm, dr~ t:lm.w~ir'lJ.Cl' il
JiLin! aupr,(,'i; de!> fwuvelleli 8l·
1u!mtiom. Leur apprendre ce
qu'if s'est passé et pmrrquai les
avancées dans te drJmaine des
droits de t'Homme sont si pd-
ciemes et méritenl d'etre proté-
gée'-$ .•

PrGpa5 fIIl!C:uelll1s p;uo
M.IN.
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